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(nrite de la nofeg de lapagep&&nte) 

f&t&e, p. 231) explique qu’il ne 
faut pas confondre le tiret (lequel) 
avec le trait &union, il ne dit rien 
de la division en tant que signe. Fait 
significatif, en dehors de Doppagne 
(ouw. cit.), ces auteurs n’ttudient 
pratiquement pas le trait &union. 
Meme Nina Catach (Laponctuation, 
p. 91)~ klude le sujet : a On trouve le 
trait d’union dam les mots et unitis 
composCes, vaste secteur que nous 
n’aborderons pas ici *, renvoyant le 
lecteur h GREVISSE, Le bon usage, et 
a ses propres ouvrages. Pour Albert 
Doppagne, done (ouvr. cit., p. 54) : 
4 LE TRAIT. Improprement appelk 
trait d’union, le trait joue un grand 
r6le dam la langue kite. Certains 
de ses emplois n’ont aucun rapport 
avec la ponctuation, d’autres oui. @I 
Un gros risque de confusion p&e 
sur ce signe important qui ne se dis- 
tingue du tiret que par sa longueur. 
Le trait d’union est, en effet, trois ou 
quatre fois plus court que le tiret. 
Dans lzcriture manuscrite, il est dif- 
ficile de respecter cette diffkrence. U 
Autre risque, infiniment plus grave : 
le clavier de la machine g tcrire ne 
posstde qu’un seul et m&me signe 
qui, fatalement, doit remplirles deux 
offices. [VoiU qui est dit simplement, 
sans affects.1 (1 La confusion va jus- 
que dans la nomenclature : des au- 
teurs assimilent les appellations trait 
d’union et tiret et rkervent i ce que 
nous nommons tiret le nom de moins. 
C’est li un emploi abusif de l’argot 
des typographes. * Je sais, u dans 
ce m&tier, tout est inverse : l’envers 
prk&de l’endroit [. . .I, la division 
[devient] union (trait d’union sur 
le papier et division sur le plomb) u 
(TACHOT Fr., art. cit., p. 4), mais 
nous ne vivons plus au temps de 
Gutenberg mais i l&e de l’informa- 
tique, une technique qui lui aurait 
stirement plu. (Je reviendrai sur ces 
questions lorsque j’etudierai la ponc- 
tuation dam son ensemble.) Quant 
aux codes typographiques, ils perpC- 
tuent l’argot du m&tier. Seul Ramat 
(Le Ramat typogmphique, p. 27) dis- 
tingue le trait d’union s&able (c’est- 
Mire que la division d’un mot com- 
posC peut se faire 2 ce niveau), du 
trait d’union in&cable ou tiret in- 
&cable (qui empkhe la division 2 
cet endroit, ex. : 3-2, ri-propos, etc.), 
enfin, de la division proprement 
dite, tiret ou trait conditionnel, 

Par ailleurs, appeler le point-virgule, le deux-points, le point 
d’exclamation, le point d’interrogation et les guillemets ponctua- 
tion haste est fort contestable. En effet, bien d’autres signes de 
ponctuation m&tent d’ktre appelis ainsi : parenthtses, crochets 
droits, barres obliques.. . Qui plus est, ces derniers n’obkissent pas 
aux mfmes rsgles d’espacement que les premiers l. 

L’espace placie avant le deux-points n’est pas de mime nature 
que celle placCe avant le point-virgule, etc. Quant aux guillemets, 
pour nombre d’auteurs, la valeur des espaces varie en fonction de 
son utilisation : a Les guillemets sont pr&Sdb et suivis de l’espace 
existant entre les mots de la ligne ; toutefois, en ce qui concerne 
les guillemets, dans le cas d’une citation de plusieurs lignes incluse 
dam une autre citation, les guillemets ouvrants placks en d&but 
de ligne seront suivis d’une espace uniforme d’un demi-cadratin 
(pour obtenir l’alignement vertical du texte) 2. 

Pour Louis GuQy, E( Le guillemet ouvrant fran+s est prk6dC 
et suivi d’une espace-mots. 11 en est de m?me du guillement fer- 
mant. Toutefois, cette Sgle con&t une exception : lorsque les 
guillemets remplacent l’italique, ils ne sont s&par&s du premier et 
du dernier signe que par une espace fine. (I Dam le cas d’une cita- 
tion relativement longue ?k l’intkieur d’une autre citation, les guil- 
lemets ouvrants au d6but de chaque ligne doivent &re suivis d’une 
espace d’un demi-cad&n si ce sont des guillemets fransais. Mais 
ce demier point est contest& c’ On ne &pare pas le guillemet 
ouvrant du mot qui le suit, ni le guillemet fermant du mot qui le 
pr&de_ On utilise pour cela, sur l’ordinateur, des ins&cables 3. 

* Espace entre les mots * pour les uns, a espace ins&able B pour 
les autres (quand ce n’est pas pour le m&me), fine (laquelle ?), demi- 
cadratin, etc. (oui etc., car la je n’ai pas fait l’appel!), comme me 
l’ont souvent fait remarquer des informaticiens : <( Nous n’avons 
rien contre les gens qui sont constamment en orbite. Mais il y a 
un moment ot3 il faut quand m&me songer i se poser. B Mainte- 
nant, quand des comiques.. . commencent i traiter respace ins& 
cable d’espace exkrable ou je ne sais quoi d’autre, bien tvidem- 
ment, il y a rupture. . . II faut comprendre les inforrnaticiens aussi. 

J. Drillon k-it des chases intkressantes au sujet des guillemets4. 
* Conventions typographiques : En mat&e de guillemets, les 

qui sert 5 diviser les mots en fin de 
ligne et qui disparait si le texte est 
remani et le mot reformi. Je le r& 
p&e une nouvelle fois, reprkiser la 
terminologie est devenu vital. Pour 
mener 2 bien cette t&he, nous aurons 
besoin de toutes les compitences, 
pas seulement de celles des ouvriers 
du livre : cela fait bien longtemps 
qu’il n’y a plus de t maitres s dans la 
( chose imprimke ). 

bonne base de tiflexion pour l&i- 
fker dans ce domaine, d’autant qu’il 
est un des rares auteurs 9 traiter de 
signes de ponctuation comme, nous 
venons de le voir, le trait, lapause, etc. 

2. L.exique &s rdgles en usage ri l’lmpri- 
merie nationale, p. ~48 (p. 149, il pr& 
cise que l’kspace est ins&cable ap&s u 
et avant R). 11 n’y a plus qu9 espCrer 
que les lecteurs lisent toutes les pages. 

1. En rkliti, c’est beaucoup plus 3. GU~RY Louis, Dictionnairedes 
complexe que cela. A mon avis, la r?gles typographiques, p. 10s. 
classifkation des signes de ponctua- 
tion fake par Albert Doppagne dans 4. DRILLoNJacques, Traiti de kzponc- 
La bonneponctuation reprksente une tuationfran~aise, p. 324 2 327. 
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1. Voire des groupes de mots. 11 
semblerait que plus un lecteur est 
cultive ou lit souvent, plus le groupe 
de mots sera important. 

2. Sam dtvelopper le sujet, ce qui 
nous entramerait trop loin, il est 
bon de rappeler ici que la lecture 
rapide n’est pas le seul mode de lec- 
ture possible. Les textes sac&, par 
exemple, ne sauraient &re lus ainsi : 
d C’est qu’il faut manger le Livre p, 
nous commande la Bible. Malheu- 
reusement, c’est bien souvent le seul 
mode de lecture que connaissent les 
intellectuels de ce temps, avec tous 
les problemes qui en rt%ultent. C’est 
un peu comme pour les mathemati- 
ques modemes : E( Les apprendre est 
un excercice de memoire nocif i l’in- 
telligence. * (Professeur Jean Leray, 
membre de l’academie des Sciences.) 

3. Ce que FranGois Richaudeau 
reconnait d’ailleurs l&m&me : si le 
romain est de nos jours plus (lisible ) 
que l’italique, c’est tout simplement 
parce que nous sommes habitues i 
lire ce type de caracteres. A l’epoque 
de la Renaissance, c’etait probable- 
ment le contraire. 11s sont nombreux 
ces chercheurs qui trouvent toujours 
ce qu’ils cherchent. 

conventions typographiques sont extrhmement nombreuses et 
complexes, surtout lorsqu’il s’agit de guillemeter une citation faite 
dans un dialogue, avec alintas et titres de parties d’ceuvres.. . Elles 
ont beaucoup varie avec le temps. 
(( Espace ? 11 est d’usage de faire suivre le guillemet < ouvrant ) 

d’c une espace fine ), et de preceder le ( fermant N de (la ) m2me 
espace. Quand il s’agit de guillemets anglais, la regle est moins 
constante. 
4 Corps ? Caractkre ? 11 est d’usage de composer les guillemets 
dans le m&me caractire que la phrase qu’ils encadrent : en romain 
si elle est en romain, en italique si elle est en italique. C’est une 
coutume illogique, puisque les guillemets appartiennent au dis- 
tours g&ka.l de l’auteur, non i la partie entre guillemets. 
(( Guillemet r&p& A l’alinka : 11 arrive qu’on cite un texte dam 
la m2me justification que le texte principal, et sans changer de 
corps. Dam ce cas, on place au debut de chaque ligne (( au long )) 
ou, au moins, de chaque paragraphe, un guillemet < fermant ) 

(parfois ( ouvrant k) qui rappelle au lecteur qu’il lit une citation. 
Si la citation se trouve i l’intirieur dune autre citation, on place 
un guillemet au debut de chaque paragraphe pour celle du pre- 
mier degre, de chaque ligne pour celle du second. Si, par hasard, 
une citation du troisiime ou quatrieme degre apparaissait, il fau- 
drait se rabattre sur les guillemets anglais (ou les apostrophes), et 
proceder de la meme man&e. Mais le cas est rare, dieu merci. 
[. . _] Mais la plus grande confusion regne en cette mat&e, surtout 
lorsqu’on melange guillemets et tirets, italiques et romains.. . n 

<( Cette pratique &pond h des exigences de lisibiliti.. . H C’est 
alors que surgit le mot magique qui permet de tout expliquer et 
de tout justifier : li-si-bi-li-ti. 

La lisibiliti, c’est comme la grammaire typographique, * il y a 
i boire et i manger )), et c’est bien ce qui se passe ici. En dehors de 
ceux qui apprennent i lire, il est exact de dire que lorsque nous 
lisons de faGon courante nous percevons des motsl et pas seule- 
ment des lettres2. Et s’il est vrai que les lecteurs francophones 
risquent d’kre perturbis chaque fois que l’usage, que leurs habi- 
tudes de lecture ne sont pas respect&es, cela n’est-il pas Cgalement 
le cas pour les lecteurs d’autres langues ? En d’autres termes, on ne 
saurait degager des lois g&kales d’habitudes ou d’usages.. . aussi 
diamkralement opposes. Ou alors il faut supposer que tous ceux 
qui collent la ponctuation haute aux mots sont incapables de lire 
rapidement. En fait, quand elles ne titubent pas entre le labora- 
toire et la fumerie d’opium, la plupart de ces p&endues regles 
de lisibilite n’ont qu’un caractke bien relatif3. Je n’ai d’ailleurs ja- 
mais entendu dire par ceux qui pratiquent l’anglais couramment 
qu’ils sont perturb& chaque fois qu’ils lisent un texte en anglais. 
Cela dit, si je pref&e igalement la pratique franqaise, c’est du uni- 
quement i ma culture.. . et non i de supposees lois scientifiques. 

Les Anglo-Saxons ont une tradition typographique basie sur ‘9 
l’absence d’espace avant la ponctuation haute. Dans ce contexte ‘9 
(contest6 par certains typographes anglo-Saxons), l’usage des guil- ‘9 
lemets anglais composes collb est coherent. w 
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61 
William MORRIS (1834-1896) 

1892,TroyType (Typo..., p. 392) 

En France, h la m&me ipoque, l’usa- 
ge itait semblable, encore qu’il soit 
plus marqut dam l’exemple ci-apres 
que dans le precedent : 

La Chaumi&e indienne, 
klition de Curmer (1838). (Extrait de 

Deplomb, d’encre G de lumib, p. 59.) 

1. Pour s’en convaincre, il suffit 
d’ouvrir le livre public en 1990 par 
les editions de l’Imprimerie natio- 
nale : Les carat&es de l’lmprimetie 
nationale, et d’observer l’anthologie 
litttraire, entitrement composke i 
la main avec les caracttres exclusifs 
de ladite imprimerie (voir l’exemple 
ci-contre). Le texte de presentation 
et les commentaires, eux, ont ttC 
composes en Monotype. Comme 
vous pouvez le constater, les typos 
qui travaillent dans les ateliers de 
composition mecanique ne suivent 

C’est fort aimable de la part des auteurs de reconnaitre que la 
tradition typographique anglo-saxonne est coherente. L’analyse 
du paragraphe prtkedent me dispense de developper davantage. 
Autre bon point pour les auteurs, ils reconnaissent que certains 
typographes anglo-Saxons contestent l’usage qui consiste i caller 
toute ponctuation. En fait, j’ai bien l’impression que nos confre- 
res d’outre-Manche usaient autrefois Cgalement de la ponctuation 
pour justifier les lignes tout en p&servant la regularit de l’espace 
entre les mots, comme le montrent l’exemple ci-contre et ceux 
que j’ai deja produits (voir pages 20,21,22 et 34). 

Ainsi, pour ces auteurs, la tradition fransaise est cohtrente, la 
tradition anglaise est cohirente.. . (Toutefois, gare aux m&.nges !) 
Bref, u tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil.. . a 

Qu’ils mettent un peu d’humanite dans ce monde de brutes, ce 
n’est pas ce que je leur reproche. Seulement moi, ce qui m’inti- 
resse, c’est de savoir d’oti vient cette p&endue coherence, et $a, 
les auteurs ne le disent pas. Pendant des siecles, la ponctuation 
basse n’etait pas collie I. De nos jours, on la colle, ce que Franqois 
Richaudeau n’a d’ailleurs pas manque de faire remarquer dam 
son article cPour un nouveau code typographique simplifre)> : 

ti [. . .] pour marquer la fin dune phrase, un point d’exclamation 
est &pare du dernier mot par une espace, alors qu’un simple point 
- pourtant moins visible, lui - est co116 contre ce mot 2. )) 

Pour les auteurs, si l’enveloppe generale du mot est perturb&e 
par des elements parasites, les lecteurs vont hesiter une fraction 
de seconde : a $a, ce sont les etudes de lisibilite qui le disent )), sous- 
entendu : c’est scientifique, done on ne discute pas. Ainsi, seule la 
ponctuation basse (point, virgule) echapperait i ce parasitage. La, 
il y a quelque chose qui m’echappe. Car enfin, comment se fait-i1 
que leur maitre en lisibilite (fransake!) commande pages 74 et 75 
de l’article pr&tC de caller : le point d’interrogation, le point d’ex- 
clamation, le point-virgule et le deux-points. (11 est vrai, pas les 
guillemets dits ( fran+s ) ou ( anglais j.) 11 va peut-etre falloir se 
mettre i jour.Voyons $a en images. Pour les typographes ortho- 
doxes fran$ais et anglais : 

(( mot bl en franqais, oui en anglais, non 
“ mot ” en fransais, non en anglais, non m 
amot, en fran+s, non en anglais, oui 
“mot” en fransais, oui en anglais, oui m 

Ce qui montre bien que les typos de langue anglaise sont plus 
coherents que les typographes franqais, car dans l’exemple de la 

et A Ia poksie. Maintenant, pour en 
venir ik votre question. 

QueI est Ie mod&Ie du musicien 
ou du chant? c’est Ia dkcIamation, 

Extrait des Caract&es de l’lmprimerie nationale, p. 59. 

pas la m&me marche que leurs colle- Ce qu’il faut retenir, c’est que pour 
gues de la composition manuelle. la ponctuation basse, il existe deux 
Comme ceux qui utilisent les nou- marches a l’lmprimerie nationale. 
velles technologies (informatique), 
ils observent les regles du Lexique. Je 2. RICHAUDEAU Fraqois, u Pour 
vous fais g&e de leurs explications. un nouveau code typographique 
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(suite de la note 2 de lapagepr&dente) 

simplifie N, dans Communication et 
langages, no IIS, p. 60. (Voir mon 
Ctude critique de novembre 1998.) 

1. Je prkf2re l’autre terminologie : 
< ponctuation double ). 

2. Pour s’en convaincre, il suffit de 
lire l’abondante littirature qui traite 
de la ponctuation en general. Sans 
parler des anathemes lances contre 
ceux qui sont reputes faire du n’im- 
Porte-quoi en la mat&e. 

3. En fait, de l’anglais (made in 
France ). En fran@s, parking designe 
le part de stationnement reserve aux 
voitures. (Pourtant, nous avons deux 
mots admirables : pan et parcage.) 
En Grande-Bretagne, un t parking ) 
s’appelle car-park; aux Etats-Unis, 
parking-lot. Une faGon comme une 
autre de dire aux Americains et aux 
Anglais qu’ils se trompent? 

4. Je suis au courant pour la ( dive ). 

5. Guidedu typogruphe remand, [928], 

p. 1%. 

6. Selon l’Encyclopt!die Roret, * c’est 
en 1546 que le guillemet fit pour la 
premiere fois son apparition dans les 
impressions typographiques. )) Zmpres- 
sions typographiques, la formulation 
est interessante. Ne la&se-t-elle pas 
supposer que le guillemet (ici, au 
singulier) Ctait connu des scribes et 
des copistes? 

deuxitme ligne, nous devrions lire : en francais, oui et non non, 
dans celui de la derniere ligne : en fran@s non, et non oui. 

Encore une fois, l’usage franqais, qui consiste a caller la ponc- 
tuation basse et i decoller legerement la ponctuation dite haute l, 
n’obiit a aucune regle pratique2, pas davantage i une soi-disant 
logique . . . , mais i un point de vue purement esthetique qui n’est 
pas partagi par tout le monde. 

Mais il ne peut itre transpose au contexte fransais. Notamment ‘9 
pour une raison pratique qui est la difference d’usage de l’apostro- ‘9 
phe. En effet, l’anglais n’utilise l’apostrophe que pour noter l’appar- ‘9 
tenance (( MacDonald’s )). En fran+, si on utilise les guillemets ‘9 
anglais, il est fort probable qu’on se heurte frequemment au cas ‘9 
suivant : L’%postrophe ductyZo”est ciproscrire ,, 

dans la composition so&&e. ,, 

La tierce bizarre et fort laide nee de l’apparentement terrible de ‘9 
l’apostrophe et du guillemet anglais ouvrant est &vi&e par l’usage ‘9 
de guillemets franqais. w 

L’cc apostrophe dactyl0 )) est riproscrire ,, 

duns la composition sot&&e. ,, 

Je le dis et le redis - les repetitions sont parfois tres utiles - les 
guillemets dits ( anglais > utilises dam un texte en fransais doivent 
suivre les m&mes regles d’espacement avant et apres que leurs cou- 
sins fran+. (Parking, par exemple, est un mot dorigine anglaise 
devenu franqais3. Raison pour laquelle on ne le compose plus en 
italique comme nous commande de le faire le Lexique ou le Code 
typographique pour * les citations ou mots en langue &rang&e )>.) 

a L’usage des guillemets anglais ne peut &re transpose au con- 
texte4 franqais pour une raison pratique.. . l’apostrophe.. . )).Voila 
des auteurs qui connaissent bien la langue anglaise. 11 est vrai que 
les codes fransais ne sont pas tres bavards sur l’utilisation que font 
les Anglais de l’apostrophe (trois lignes pour le Lexique contre 
une page pour le Guide du typogruphe ~omand 5, par exemple).Voili 
qui confirme ce que j’ai k-it i propos de l’abreviation anglaise de 
c monsieur ) (Mr sans point) : qu’il y en ait un pour dire ou Ccrire 
une bitise et tout le monde la rep&e, sans vCrifier, car l’anglais 
n’utilise pas l’apostrophe (( que pour noter l’appartenance “; elle 
marque Cgalement l’omission dune ou de plusieurs lettre(s), le 
pluriel des lettres de l’alphabet, le possessif (suivie ou non d’un s), 
et bien entendu ce que les auteurs appellent l’appartenance comme 
dans ces noms irlandais (0’ Neil, O’Connor.. .). 

u En frangais, si on utilise les guillemets anglais.. . )) Les deux 
dernieres phrases et leurs exemples nous apprennent enfin pour- 
quoi les typographes fransais n’aiment pas les guillemets anglais. 
En fait, le paragraphe (( Pourquoi preferer les guillemets fransais ? ) 
pouvait tres bien se resumer i ces dix dernieres lignes (* l’anglais 
[. . .] soignie. B). Quant aux superlatifs (( terrible ), ( bizarre ), ( fort 
laide 1) etaient-ils vraiment indispensables ? 

Je l’ai dit et le montrerai dans la partie historique, la fonction 
(guillemet ) existait bien avant l’invention de nos guillemets. 
Pour marquer les citations, par exemple, plusieurs symboles ont 
CtC utilisis depuis I’Antiquitt. Nina Catach rappelle que nos guil- 
lemets apparaissent pour la premiere fois des 1527~ chez Alde et 
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J_ Bade dam Priscien. Pourtant, en 1529, ce sont toujours les “ ou 
les ” - soit deux virgules retournees ou deux apostrophes - que 
Geoffroy Tory (Champjeury) compose en marge pour marquer 
ses emprunts. Si les Anglais ont toujours utilise les memes signes 
(“et “), les Allemands, eux, seront plus hisitants et utiliseront 
plusieurs formes avant d’adopter nos guillemets : vcrwaideftc Hcltwkdwift~dcr man da.5 

Zi&e, t lirqcworfenc, lmprowif&crte 

in j&r F&T anmerkt. Se ise n&t ~a- 

tisch, .sondem dw.wniwh, sic: nimmt 

das Ause mit sic% auf den Why,. Die 

4~CllXX* wurde n& Zcidmu~ 

van Professor C. 7 rump *nitten FrankfurterAllgemeine, Freitag, 7. Ma.i 1999, p. IO. 

“mm” ,,mm” ,,mm” r>mmcc ccmm)). 
(En Allemagne comme ailleurs, les habitudes, etc., sont tenaces. 
Bref, comme le montrent les exemples ci-contre et ci-dessous, 
on trouve tout ce qu’on veut.) 

,,Wer hat den Genossen Mile untersucht?cc 

CL E. Weher !khri&+$crci Smt~tt 

C. E. WEBER, 1956, Codex 
(Typo : quand, qui, comment, p. 541). 

,Geef je hart 
op z’n donder, 
zegt de dokter’ 

Extrait d’un magazine allemand. 

1. A certaines epoques, on les brQ- 
lait vifs, on les jetaient dans l’huile 
bouillante, et que sais-je encore. 
De nos jours, c’est plus subtil, mais 
aussi efficace! 

En France, l’imprimeur Guillaume (?) eut la bonne idee d’inven- 
ter de nouveaux caracteres. (Dans ce pays, les chercheurs, les in- 
venteurs.. . ne sont guere apprecib’. Ces nouveaux guillemets 
ne b&#kieront d’un &at-civil qu’en 1677, soit ISO ans plus tard, 
et seront peu utilises avant cette date.) 

Pourquoi les Anglais, les Allemands. . . , n’ont-ils jamais songi 
i creer des caracteres pour marquer les citations, etc. Mystere! 
Car, effectivement, le guillemet ouvrant ( anglais ) pose parfois un 
probleme avec l’apostrophe (“‘), le guillemet ouvrant ( allemand ) 

beaucoup moins avec la virgule, ce dernier en &ant &pare par une 
espace (, ,, ou , ,,). Pour le guillemet fermant - les cas sont beau- 
coup plus rares (“‘? “’ ou “‘) pour l’allemand; (“‘) pour l’anglais. 

Les exemples cl-apres le montrent, l’inventeur des guillemets 
( franGais b a fait preuve non seulement d’originaliti mais il a su 
repondre h un besoin, tout comme i d’autres epoques de nouvel- 
les lettres ou de nouveaux signes de ponctuation ont et& c&is : 

allemand anglais franqais 

La figure ci-dessous montre la forme des guillemets propre 
aux caracteres exclusifs de 1’Imprimerie nationale. 

(( 1) 
cc _D 

Le Garamont 
(IS3o-IS4o) 

(( 1) 
(( 1) 

Le Jaugeon 
(1692-1696) 

cc 33 

(C >> 

Le Grandjean 
(1693-174s) 

cc 3 66 J!! a u << >> 
c-l 3J N tf a )) (( )) 

Le Lute Le Didot mill. Marcellin-Legrand Le Gauthier 
(I749-1770) (1811) (1825-1827) (1969-1978) 

8 Comme on peut le remarquer, la forme dite ( en chevrons N ne 
,;,; domine pas, loin de la. Pour un meme caractere, elle peut 
;> meme varier dune force de corps i l’autre (exemple : Didot en 
.,f ,, 
i 

c. 36 et en c. IO, voir p. 4). S’inspirant des signes que les Anciens 
composaient en marge (voir p. sqq.), les premiers guillemets 
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1. Outre leur position, la forme des 
guillemets du Didot millime’trique est 
particuliirement interessante. Est-ce 
pour attenuer la sicheresse du dessin, 
sa froideur (Faucheux parle de cou- 
peret de guillotine), que F. Didot a 
imagine cette forme ? A moins d’y 
voir comme les descendants des 
sans-culottes des gouttes de sang! 
Ce qui expliquerait alors pourquoi, 
contrairement aux Anglais, Didot 
les a descendus. 

2. Prenons l’exemple de la page 
precedente (, Geefje hart.. .) extrait 
dun magazine allemand. Le m&me 
signe est utilise une fois comme guil- 
lemet simple ouvrant, une autre fois 
comme virgule ; le deuxieme, com- 
me apostrophe puis comme guille- 
met simple fermant. Avec l’exemple 
extrait duXmes (ci-contre) c’est dif- 
ferent : seuls les guillemets simples 
sont utilists alors que les guillemets 
doubles s’imposent. Dans l’exemple 
extrait de FrankfurterAllgemeine (page 
precedente), on ne peut pas dire que 
la fin du titre soit t&s heureuse, d’au- 
tant que l’approche du guillemet 
ouvrant n’a pas it& rectifiee. Bien 
d’autres exemples pourraient &re 
produits. Certains typos, conscients 
de ces inconvtnients, dtcolent non 
seulement la ponctuation mais mo- 
difient le ( poids ) des signes, comme 
le montre l’exemple ci-dessous : 

‘1 don’t work 
with agendas. I 

smell the 
condition of the 
world, and then 
I dance with it 3 

Thelimes, Friday May 7 1999, p. 35. 

Pour marquer clairement le texte 
qui a servi de canevas 1 cette etude 
et atttnuer un defaut dbptique, jai 
volontairement align& le guillemet 
fermant (anglais ) en t&e des lettres 
minuscules. 

3. N Au tours des an&es, les vieux 
caracdres de composition en plomb 
ont subi des modifications d’aspect 
lors des travaux, en partie rep&s, 
d’adaptation aux systemes et ginera- 
tions de photocomposeuses les plus 

ressemblaient davantage i deux petites parentheses ouvertes 
ou fermies. Curieusement, dam l’ecriture dite c gothique ) - 

qu’il est preferable d’appeler ( ecriture brisie > (Fruktur) - alors 
qu’on s’attend a voir des guillemets en forme de chevrons, ils 
prennent la forme de deux petites parentheses, contrairement 
au Souvenir dont les formes sont plutot rondes l: 

(( 1) (( )) a )) (( N 
@I% 0%gIiS@ 1Engrauer~ @ti EngltalI Souvenir roman Souvenir ifalique 

‘There is a beautiful economy in the old phrases. Just 
‘etc’ as succinctly plain English 

1999, p. 22. 

Autre particularite : si les guillemets Guuthier romain ont 
la forme de chevrons, ce n’est plus le cas dam sa version italique. 
En observant attentivement les guillemets des caracteres romains 
ci-apres, on ne peut pas dire que leur version italique soit dune 
grande originalitt, la major& d’entre eux n’etant bien souvent 
qu’un romain penche (( italise )) : 

De mime, les guillemets des nombreuses versions modernes 
du Garumont n’ont plus rien i voir avec le type grave par Claude 
Garamont entre 1530-15403 : 

Garamond MT << )) fl # Garamond ST << >> << 3 

GaramondOSF (< )) fl )! Garamond Antiqua << >> 

Garamond 100 <{ >> <( )> Garamond light ITC <( )> K 3 

Garamond no 3 << >> (( )) Garamond book ITC a m . . . 

diverses. Ainsi, l’origine des polices 
utilisees par les sysdmes courants 
de photocomposition ne peut $tre 
diterminte avec certitude. En outre, 
les systtmes d’unite de positionne- 
ment ainsi que les pro&d&s de repro- 
duction photographique ont subi, 
au tours des am&es, des modiftca- 

tions importantes. Pour cette raison, 
les polices des differents producteurs 
devraient a notre avis &re considt- 
res comme Ctant typiques pour leur 
systeme, mais en aucun cas comme 
identiques a l’original. (HOLTHUSEN 
B., Scangraphic digital type collection, 
Scangraphic Dr. BSgen GmbH, 1988.) 
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1. Ce type de problemes ne se ren- 
contre pas qu’avec les guillemets. 
Pour transcrire un mot &ranger 
en f+ais, on est parfois oblige de 
recourir aux accents et autres signes 
diacritiques. Pour transcrire le mot 
hebreu n?T (BeIEden) en fransais, 
par exemple, le E est precede d’un ‘, 
qui marque un son t&s guttural. En 
pareil cas, que doit-on composer : 

C’est la msme chose avec certains 
mots latins (oti le ‘ indique Yaccent 
tonique), ou grecs : 

1’Zsprit ou 1’ ‘Esprit 
encore que dans ce dernier exemple 
la forme des signes est differente. 
La lettreg pose parfois un probleme 
avec la virgule : g,mais g,. Dans ce 
cas, il est indispensable de blanchir 
entre leg et la virgule : g,. En fait, 
il est tres difficile de legiferer sur 
ces questions d’espaces. On ne peut 
que suggerer. Cela depend de telle- 
ment de chases : N Toute ponctuation 
pose une question d’espacement. 
Avant et apres. Aucune regle n’est 
gCniralisable a tous les alphabets : 
romain, italique, majuscule, minus- 
cule, capitale, maigre, gras, ttroit ou 
large. Ni a tous les corps. Il peut et 
doit suffire de dire, par exemple, que 
cet espacement, commel’espacement 
entre les mots, doit &re necessaire- 
ment plus serre pour les alphabets 
gras. Ce n’est en effet pas la peine de 
recourir au gras, c’est-l-dire au noir, 
pour le blanchir a grand renfort d’es- 
pacements ou de blancs. Ce qui a 
pour effet complimentaire de tron- 
Conner la ligne en petits bouts de 
rien du tout, au lieu den faire une 
unite bien soudte et d’un seul jet. 8 
(BAUDIN Fernand, L’e&t Gutenberg, 

P- 458.) 

2. A dtfaut d’utiliser ces caracteres 
comme guillemets, certains typos 
ne sont pas en peine de leur trouver 
un emploi. Dans la publicite ci-ap&, 
on sent bien qu’il faut c raccrocher 
les wagons >. 

Publicitt (Club Dial). 

3. La bataille des guillemets. 

Bien des problemes seraient resolus ou attCnuCs si, i l’unisson, 
les codes typographiques cessaient d’imposer des regles du type : 

(( On ne met pas d’espace entre l’article elide et le guillemet ou- 
vrant. w Si on peut composer l’cc apostrophe H ou l’( apostrophe ), 
on ne saurait composer l“‘apostrophe” (Yapostrophe’) mais bien 
1’ “apostrophe” (1’ ‘apostrophe’) l. 

L’autre solution consiste i composer les guillemets anglais a i 
la frar@se B, c’est-i-dire en les centrant verticalement par rapport 
aux minuscules : l’GGapostrophe*, ou l’(apostrophe9. Dam ce cas, 
il n’est plus necessaire de blanchir apres l’apostrophe. 

Bien entendu, $a ne plaira pas i tout le monde. (Est bien fou 
du cerveau qui voudrait contenter et tout le monde et son p&e, 
disait Victor Hugo.) Pour s’en convaincre, il suffit d’observer la 
publicite ci-dessous ($a vient de sortir) : 

l OFFRE PRIVIL&GE” 
SOIAIRE CORRECIRICE 

PublicitC pour un opticien lunetier. 

La, j’hisite ! Ou nous avons afFaire i un anglophile, et on ne peut 
pas grand chose. Ou la personne a un strieux probleme de vue, 
et je ne suis pas certain qu’elle a choisi le bon opticien. Ou nous 
avons affaire i un Anglais ou a un Americain en mission.. . ( ?) 

Remarquez, je peux les comprendre. Raisonnons comme eux : 
(( Nous avons deux sortes de guillemets (U ” et ‘ ‘), les Franqais, 
eux, n’ont que les doubles chevrons ((( b)). On leur a bien propose 
les guillemets simples (( >), mais ils n’en veulent pas 2. Maintenant, 
comment faire pour imposer nos guillemets ? Ma foi, il n' y a qu’i 
composer leurs foutus guillemets franqais i la meme hauteur que 
les notres. Lorsqu’ils s’y seront habitues, ils ne feront plus la dif- 
ference . . . Et puis d’abord, ce n’est que justice : Didot n’avait qu’a 
pas commencer.. . B Je sens qu’on va encore la perdre celle-1a3. 

Pour celles et ceux qui considerent que les guillemets anglais 
sont (( trop souvent utilises i tort i la place des guillemets fran- 
sais w, il n’est pas inutile de montrer qu’ils appartiennent au meil- 
leur usage. Tout d’abord, ces deux annonces de Jean de Bonnot : 

Deux annonces Jean de Bonnot (La chose imprimee, p. 398 et 402). 
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1. Meme chose avec cet extrait de 
la Gazette du bon ton de L.Vogel et 
G. Peignot de 1921. 

” modern- style ‘*, 

2. Dans DBDAME Roger, Mt!moire 
des mktiers du livre (La lettre), p. 80. 

3. Voyez comment Marcel Jacno a 
su tviter cette u tierce bizarre et fort 
laide n&e de l’apparentement terrible 
de l’apostrophe et du guillemet B 
(voir 2 “instuntanh “). I1 a tout simple- 
ment supprim& l’apostrophe. Triche- 
rie ou &onomie ? La rkponse est sans 
doute dans le titre et la publicit& de 
ce magazine : 

J9economise 
41’mensuel malin. 

&onomie ou symbole dans ce logo 
de la mutuelle B T-Santi w? 

N’ y a-t-il pas de quoi se sentir bien 
protCgC? Bref, on peut tomber ma- 
lade en toute tranquillit&. . 

4. Les trois premiers extraits sont 
tir& deVSD, no 1134 (20-26.5.1999), 

p. 32 et 111. (Lh aussi, les guillemets 
ont &C reposition&. Je ne ferai 
aucun commentaire sur les textes.) 
Quant 5 cette publiciti, je vois dif- 
flcilement comment la forme des 
guillemets fran@ aurait pu rem- 
placer celle des guillemets anglais : 

Derek BIRDSALL, Aduertissement (1964). 
(7j~po : quand, qui, comment, p. 130.) 

Dans l’exemple de gauche, le titre est composC ainsi : “Les Histoi- 

res d’I&rodote “; dans celui de droite : Le “Livre Rouge”. 

Et cette page de la fonderie G. Peignot & Fils (i gauche) : 
voyez “ FranGaise l&g&e”, “ groupes vedettes”, etc. l. 

tic la’Fran~M kg&c’ 
II_YI_.L-L 
+++++++++ 

syMhhClistra la Rcnaissancc lypographiquc 
en France au commtnccmen~ du MC sitclr 
Lcs gros corps, commc Ie 24, acquitrent dc 
Icur forme ilancCe 
la proprif3~ noWlIe 
et de tout premier ordre 
de x scmer dans un Me en 
‘groupes vtdehs’ sans traser ni 
alourdir l’ensemblc de la page. e 

Mise en page modern style MarcelJAcNo, nC le 6.8.1904 

du caract&e “Fransaise l&g&e”, ?i Paris. Scribe, 1936 
d&line de 1’Aurio12. (Typo : quand, qui, comment, p. 302). 

Quant aux guillemets du Scribe dessink par Marcel Jacno en 1936, 
doit-on conclure qu’il avait un skrieux problsme avec le ductus ? 
(Li, les typos ont dQ avoir une attaque.) Pourtant, n’est-ce pas 
ainsi que m2me des calligraphes krivent (les guillemets)3? 

UtilisCs dans la titraille en presse, nos deux auteurs commen- 
tent : B c’est une des licences que la presse s’accorde i elle-mime 
et que nous dkrivons sans la bCnir ! )) Le sabre (l’kpie), oui! Le 
goupillon, non! (Remarquez, heureusement, sinon il y aurait 
cumul.) Pour ma part, je trouve que les exemples qui suivent ne 
manquent pas d’originalitC 4. 

Pour marquer le 7, Cegetel a utilist les doubles quotes. (Son logo 
aurait pu Cgalement &re utilisk : exemple de droite.) 

Avec le “7*’ Avec le @ 
Ici, je ne vois pas en quoi l’usage des doubles quotes serait fautif 
Pour se justifier, certains typos ne manqueront pas de mbbjecter : 

(( Oui, mais li nous sommes en publiciti!. . . )) Et alors, la typogra- 
phie ne concerne pas que le livre, mais la presse, la publiciti, etc. 
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1. Comme c’est la m&me chose avec 
les usages anglais, je signale aux 
auteurs de langue fran&e les deux 
codes suivants : 
- CAREY G.V., Mind the stop a brief 
guide topunctuation, Penguin (avec les 
encouragements de St. Morison). 
- STRUNK William Jr. and WHITE 
E. B., The Elements of Style, third 
edition, Allyn and Bacon. 

2. A comparer avec ce qu’Ccrit Jan 
~~CHICHOLD (Livre et typographic) 
et le Guide du typographe remand (ci- 

ap&). Voir Cgalement p. 32 (Serge 
ASLANOFF) et l’exemple de lap. 41 
(Codex). Des e Sarrazins e? 

3. M&me remarque que ci-dessus. 
Dans l’ancien code typo, la deuxii- 
me phrase est l&g&ement diffkrente : 
t( La tendance moderne de la typo- 
graphie allemande est d’employer 
deux virgules (,,) pour le guillemet 
ouvrant et deux virgules retournCes 
(“) pour le guillemet fermant . H 
(Code typogruphique, p. 38.) Je vous 
laisse apprkcier la nuance. 

4. Voir les exemples de la page 41 

et l’extrait ci-contre. Ce dernier 
illustre 2 merveille ce que j’Ccris 
pages 41 et 43 5 propos des espaces 
avant et aprh les n’, les “‘et les , ,,. 

d’autres pourraient faites, n’est 
la ni exemples manquent. 

sur guillemets i deux de ( 

Typo s’ach&e avec le paragraphe reproduit page 40. Comme 
vous pouvez le constater, les guillemets allemands n’ont pas itC 
&oqu& une seule fois. Pourtant, l’ktude des usages allemands est 
riche d’enseignements. Remarquez, cette omission a du bon, elle 
nous a Cpargnk certaines affirmations gratuites tirges de je ne sais 
quel code typographiquel. J’exagtre? Voyez plut&. 

Lexique de l’Imprimerie nationale, page Ig : I( Les guillemets 
[allemands] sont utilisb soit sous les formes u (ouvrante) et <( (fer- 
mante), done 2 l’inverse du franCa;s, soit sous les formes ,, (ouvran- 
te) et ” (fermante)2. )> 

Le nouveau code typographique, page 74 : a Les guillemets [alle- 
mands] sont disposis i l’inverse des guillemets franqais : * guille- 
met ouvrant ; (( guillemet fermant. (I En typographie allemande, 
on peut utiliser igalement deux virgules (,,) pour le guillemet ou- 
vrant et deux virgules retournkes (“) pour le guillemet fermant 3. )) 

Pierre-Valentin BERTHIER et Jean-Pierre COLIGNON, Lexique 
du_fjaqaispratique, Solar, 1981, p. 298 : * Le demi-guillemet, appelk 
parfois ( guillemet allemand ) (‘); en typographie franeaise, on ne 
l’utilise g&e qu’en botanique pour flanquer les noms de variitis 
de cultivars : Rosapolyantha ‘Chaperon rouge’; en typographie al& 
manique, il flanque, i l’intkrieur des textes en allemand, les ( cita- 
tions dans la citation ) (et le guillemet ouvrant se place sur la ligne : 

‘. . .). Je ne sais oii ces deux auteurs ont pris connaissance de ce 
guillemet simple ouvrant (‘). Je suppose que pour eux le fermant 
est ( ‘). (Les Anglais n’ont vraiment pas de chance. 11 est vrai qu’ils 
font tout pour qubn les copie.) 

C&i francais, c’est i peu p&s tout. C’est que les auteurs de code 
abordent rarement la composition des langues &rang&es. Cela 
dit, voyons maintenant ce qu’krivent des auteurs un peu plus au 
fait de la langue allemande. 

Pour le Guide du typographe romand (917, p. 144) : a Lorsqu’une 
citation intervient dans un passage guillemet;, on utilise les guil- 
lemets de la man&e suivante : 

Der Redner ftihrte aus: cIn der ,,Zukunft“ he& es: ,,Marx’ ,Kapi- 
tal‘ konnte trotz groBer Anstrengungen ,gewisser Kreise‘ bis heute 
nicht widerlegt werden.“, 

Comme on peut le constater, l’ordre indiqut par le Guide est le 
suivant : a- ,,- ,- 

‘ 
“ - -n. A signaler Cgalement les deux guil- 

lemets fermants h la fin de la citation (.“ b)). On est logique ou on 
ne l’est pas. Comme en France, dans la presse allemande, les ,, et 
“ou , et ‘ (voire , et ‘) sont souvent p&f&r& aux <( et )N, etc.4. Sans 

bis heute in vielem aktuell geblieben 

ist &in ti5nende.s ,V%s wir brin- 

gen”‘. schrieb der begnadete Fole- 

miker zur Einfiihrung.,,aber ein ehr- 
WU wir wnbringcn: Karl KIYUU 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

liches ,Was wir umbringen‘ hat sie sich zum Leitwort geMhIt”. Ihr und 

ihrem unermijdlich k%mpfenden Herausgeber widmet das Deutsche 

~ranhfutrer~l&meine zeihmg, F&tag, 7. Mai 1999 (suppl. * Magazin *, p. 30). 



1. Comme on peut le constater, il y 
a guillemets allemands et guillemets 
allemands. Pour les Allemands de 
Suisse alemanique, les guillemets 
c( et )) sont utilises ( i la fransaise ). 
(11s ont tout compris.) Pour les Alle- 
mands d’Allemagne, les guillemets 
fran@s ont CtC naturalisb allemands, 
d’ou : * et 4. ((( On ne va pas faire 
comme eux. B) Pour les Allemands 
d’AmCrique.. . , pas question de chan- 
ger les traditions : les guillemets sont 
utilises (ii l’anglaise jr mais revus et 
corriges c i l’allemande ) : ,, et “. 

Conclusion : 1’Europe culturelle 
n’est pas pour demain! Si encore les 
auteurs du Lexique et du Code typo 
(celui de la Fed&) abondaient dans le 
sens de nos amis Suisses! 

2. Le traducteur commente en 
note : u C’est l’orientation du guille- 
met qui donne sa nationaliti: : guil- 
lemets allemands : ,,la typographie 
peut &re un art“; guillemets anglais : 
“la typographie peut &re un art”; 
guillemets fran+s : u la typographie 
peut &tre un art *. H Pour ceux qui, 
comme RaymondJAcQusNoD (La 
ponctuation ma&i&e, p. 201), trouvent 
“ inadmissible typographiquement : 
)P. t) “, la citation ci-dessus montre 
bien qu’il est parfois di&cile de 
l’eviter, a moins de falsifier le texte 
en changeant l’ordre des &ton&s, 
ou de faire une exception 1 la regle 
en composant la citation en italique 
alors que toutes les autres sont en 
romain. En d’autres termes, on peut 
h la rigueur trouver inadmissible : 
. N H, mais certainement pas : *. *. 

3. C’est de moins en moins vrai de 
nos jours. Dans les polices de qualite 
typographique (Scangraphic, Smart 
Fonts, etc.), les symboles : < stricte- 
ment inf&eurli et > strictement sup&w 
a ne sont accessibles qu’en casseau, 
comme n’importe quel autre sym- 
bole mathematique. Quant aux guil- 
lemets simples fran+s c et >, ils sont 
obtenus directement sur le clavier 
(pas besoin dune commande). Ce 
qui est logique, la composition de 
livres (romans, littCrature, etc.) &ant 
de loin la plus frequente. 
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compter ceux qui font du n’importe-quoi. (Dans ce domaine, 
on peut Cgalement parler de mondialisation.) 

Jan %CHICHOLD, Lime et typographic, edit. Allia, Paris, 1994 : 

B 11 n’en existe pas qu’une seule sorte [de guillemets]. 11 y a d’abord 
les ( G%nsef&chen t allemands (litteralement : ( pattes d’oie )) : ,,‘: 
que nous rencontrons avec les caracteres gothiques. 11s sont faits 
de deux virgules normales suivies de deux virgules inversees. Pas 
d’espace entre le mot et le signe ! [. . .] a Et puis il y a les guillemets 
fransais (<( n )F). [. . .] En Allemagne, ils sont gtneralement tour& 
la pointe vers l’intirieur : r>n(c ; en Suisse, ils doivent avoir la pointe 
vers I’exterieur : a n % l. Hormis devant les lettres qui ont de la 
chasse, A, J, T, V, W et apres les points, ils doivent toujours etre 
compos& avec une espace (p. 142-143). )) Deux remarques sur ce 
dernier point : de quelle espace s’agit-ii? L’espace est plutot rare 
dans la pratique (voir exemples des pages 41 et 45). 

(( On peut employer i volonte, dans une composition alleman- 
de en romain, des guillemets allemands ou franqais (p. 143) 2. w 

XC L’affaire devient plus complexe lorsqu’on s’apergoit qu’in- 
troduire un discours parlt ou un mot inusitt n’est pas une seule et 
meme chose. Nombreux sont ceux qui ont cherchi une solution 
en passant d’un style i l’autre et done en utilisant les deux sortes 
(4 n b> et ,,n“. D’autres, pour mettre un mot entre guillemets, uti- 
lisent la moitie de la pair-e, c’est-klire < n 1 ou ,n‘ (pour rien au 
monde ,n’! L’apostrophe ne doit pas servir aussi de guillemet !). 
Mais que faire quand on n’a pas de < n > allant t&s exactement 
avec le <( n b>? Ces deux signes recherchis manquent dam presque 
tous les caracteres 3. [. . .] C es semi-guillemets sont la meilleure 
man&e d’introduire le langage park et l’on pourrait garder les 
pair-es de guillemets baroques pour les autres necessitb, plus rares 
(p. I&-I&$). u Dam la deuxieme partie, j’aurai l’occasion de reve- 
nir sur ces remarques et ces propositions de JanTkhichold. 

Comme vous pouvez le remarquer, les guillemets simples 
fran$ais < et ) sont connus et utilists par les Suisses (y compris 
ceux de Romandie 4), les Allemands, etc. 

De nos jours, les auteurs frangais disposent done de trois sortes 
de guillemets, chaque sorte comportant elle-meme deux versions 
(simple et double) : 4 9 < ) 

66 99 6 9 

tt 0 f 1 

Apres un bref survol historique, nous verrons comment ces guil- 
lemets peuvent etre utilises de nos jours. 

4. u Lorsque, a I’inttrieur dune mets simples < ) pour signaler cette 
citation, s’en pmsente une seconde, deuxieme citation. R (Guide du typo- 
nous pmconisons l’emnloi de auille- oravhe remand. 610. p. 76.) 


